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Le sent ment religie a une orce ien upriere I h
celle de la raîsoil. lieureux le muitre qui sait i'employvserl
avec succès, et qu profite de linnocence de ces jeunes
cœurs our donner à tdntes leurs déterminations, comme S

premier nobile, le désir de plaire à Pieu ! La iureté ne eA nsçrs o -i. s s i:itit i

cessera j (nais de résiler en eU., et sOs la pIrote!ctinl ilc KÈLLî:ý OU il: de.01ls
cette gardienne divine se conserveront toutes ces vertu llOsn oF
aimnbles qui font le mérite et je charme de l'en ihue.
3Mais pour ch tnir de tels suceès. il tnt eti être dine. 1 e l n u i un e r lt utd oi 'dt iu

irez de M religion avec et iie. mais sove. vus- r l e
aîîî mi îîî vivemen'it :euil piar toisîel. u le J it U V ent pas~ lailî

ieime amin d'une religion vive et sineère. C'ete ard eur 1  'ali unl
sacrée est contagieuse: qi ne la ressent point, ne la trans- recherclées i ear, quoi qu'on fase, un très-,aînd no(ilmbre tl'éièv

met pa s . nic piinit pa, ou ne p Jant pas t en eu 'esat di ftiitii ut
Entretenez avec soin dans ITile de l'éléve le d(s ir de i'érîofe, l'adresse te laiiler las ylumes, furet leur sera de recoul

plaire à ses parenuts ; iites-lui considérer la siectio n d o ims alx lin tli e ,
ces parents bien-aimés comme la lius belle couronn e qtui 

14 niunt encore urà" 'y recounr pour tne aui ailn

pisse récom nser ses e qbrîs u'il se livre au travail dai: taut m camb neme tu bon caf peur tailler um pilmnaiur
etout le niude îîX a a de l'agent pou r cet ttbyt. ID, p11. Il'intention. de leur être agréable q qu il alitiene l c caIli0 suoIsstîi'il est néc-:oîaire dle !u Taire îepaî--er souvenut

qui est nmal, pour tpargne r un cigni a u n pre, aî uî ne it de n frai.Et pie, si on habite ampîarî sulrt
t(ndre mnère. Je vous lai déjà dit, c'est une sorte de sacri- si n 11 u iî;:e dhi chfreun s le caif et al eicre ou
létre que d'abluser du entiiinut dans Péducatin ; mais ce e casser, h fire nitr.?
xioyen, sagement en <, aîdoueit le caractère et é le Dio autre cófé, l ns la p ta ie iirea ausi bien que da

'aie. len îaîii de commerc, o est ruesque partot si pre- lar,
La louange, S laquelle les nans sont naturellement flrt ''sC tmo tîurs dii eil le temps io et

sensibles. pteut aussi produire les d lis heureux efiets; aIutan tp dei ete oi fa ir sa n u le FA irt<
ils redoittent la honte et le mépris atutaint ils sWit lirereux or p e, lveitrerler s Et altors qe t

de recevoir des inrques d'estine. iSachez donc -â ps tain 'et ie ujet oPipoie pur certaine.s per-lnes, plii
les stinifler par la louange, I uais. ile Pen ployez itavec pat'lit pour ee ui lie ýSnt it a rites ni habiles taier
une sage réserve: la louange prodiguée perd totit soi lriXs P(Unit
l'ennt.iiv est plus snilule : donié sans discernemnt, uie tos les éléves peuvent nu diu ent étre obll pour t
elle produit l'ortrneil ; l'enliuit s'élève dans sa Icîlsée la 'tem iîtcoîiijîu lmaire alu jetî à l'ato utae"mteuts il'
desus de tott le inonde s il deviet is ipe e t d r nti lli que enns solien exmersus Wla eun de leur %Mtin
ni-âtre. Ne le louez don que rarement avec réserve: qu'il à s"n ervir tilenient, et, de plis éctairés par lui sur les mois
comprenne que ce qui ensli est bien nest lieu que relu- propireté à prendre por le faine durer le pus lontmps poi I
tiveient a la faiblesse de son àge ; qu'il seteu totours L'utlihé de ces plinies ne suritit donc étre contestée : iais
1lindulgence au fond de lloge. ebosoe îimportante pitr les maîtres, c'est de stllir si oiles C

Eîntretenez l'énuîlation pItrili vos élèves: t en ",t que vennent por les enfaits, et si leur emploi dans les écdes pi
enade vaixa Cesles plus vives exhîortationîs I'on t pît tirer île sont a1î atie Meteu o d es vanltges. jrnv'qîel sp îî 'sî l li IC,1

fera quel efois des efîorts extruordinaires d i i r île aes 1 Un t biaue prauque a plîtrouve qIue les plumes iétall p:ve, quafaqequfi eles er x uliwjrnem VSont bien choi4ies, bienl appropriées au lvs ewtê
rester au-dessous de son camarade. L'ému latin s:ms employéc'avec île raitds avantages dans olnes : tu trouve,
jalotsic est niti excellen t ressort en tre les mains d!'titi 111 i tre s'e <t ervat éconotii le île tempset id'a:gt, le \ insuis prévi'11
habile. Quelqu mes iorliss s ens l' tîxm u ration, et o un ent ibintdes réullts t'eaucoup plus éalisfaants il 'a

li ont attribué des torts quni te sont pas les siens. i d ans les plutne's naturelles. toutefois c'es dernieres sont préfératles p
quelqiues jeutnes esprits elle dégénre en une ié vre jalouse le premiers nois di leçons ix jeines enfants. prineiillmen

cui dontî lit main nt'est pas htelutusemntturritsec'est qte ces eslprits étaient d 1éj u corrompus, OtI bien prés cu croit gé :nr'met qe le ulu ia re t
de l'étre. Chez les enilfuits dont le cSeur s'est conservé ontîl c"it vrai.iles men eis crimnt i gnier rendnt avec m

pur,l ulation est tn seninent pIlu de carue, qi non- plume iue: niis ce u'est pas vrai, si on l's fat l<rire en mtoy
seulement s'alie à l'amitié mais la rend plus vive; ces et si Ion a Soil de te n 'eur rmete que les puis dont la larir
combats ioceents quie des enfints aimtuables se livrenit sous iu bec énale à peu pris r'épaisseiir dit plein îles lettres, c'enst
les yeux dPun iaitre, n'Ont pour résiullat. ite des déq'ites dire les trois rutto's au au moiu la mi/it d'un niUilimre.
sans humiliation et des victoires sans orgueil. convient n outre que eis plumesoret' plutot dures que tcîidr

L'empire de Pm lion est d'autnt plu puissant que Sive. attunveumnt le coinmençants et vous vous convaile

'enfn t naturellem e t i itat ur est >ro Il t à su i e u tii a u , ou qi le est onu , conurtun ue, au c
trare, île la legeiret aux mais loutides et le la formit tua

ie aià dépasser 'xenple que les autres enfîts lui iloplóéres. C est que lus nains lu rde ne tardeluit pa ô t,
donnent M; il ro a gira ientôt l trc inactif on indocile, si naitre u i clle pOe ne se conduit facilement, et quon nt'é
tout le monde autour de lui se dispute la plme de lobós- de éhiirer le papier, qui'aianit qu'oun 'appuie pis dessus. 1
since et du travail mains trop tlégers s'aperçivent bieti , ain contraire, qu'il

Les récompenses sonntii l aiguillon pour lut jeu- appuyer titi peu sur la plume, non-seuilentuî pour mieux imar
iesse ; tti muitre habile et zélé saira les vrier. et fitiru trins, liais encore poir asurer les mnouveilets rpi, m
considérer ttx enfiuiuts comme des récompenses mille pe- cela, prendrit îuvent uîe direction tou t opposée i celle

esprit veut nlr donner,
tites faveurs que d'autres leur accordent sans discerne- N'est-il pas ivantaeux et îI'tPun lomireuix cltet que ls eîfa

meut; il me les réservera pas torutes pour le succès quipresq e toujoursappiunt si fortetntsur ta plume.oient p
l'application soutenue, la conduite sans teproebe auront t1 i MAictivemni perd ru hli b luitud pénible ti stnusi
aussi les leurs, et ce te seronît pas les ntoiîns méritées. ' la honté, à la rapidité de l'exécution ?

Je dirai des récompenses comne des luanuges: trop e m nlue général 'e ueis éoles u Pcriture p
nmultip es elles rdent in fini tent deîeur pric Nes s tie nble usatiSfisant, sont celes ou Pius ge d 'plui

tttÏN 1Lsiiollliques exst adopté. tefl et,(is plumes, quii seî ft'iet nuiidistribueu'vec iune extrémc réserve tout eun renatu et su -igts puis Icîl leur lesnuvenony fris
garde de décu urager l'léve dont 'espérance est déui le PIe'uxti n til donnunspr a uie, uneu usiv l pechle t
sachez les faire attendre, et surtut les faire acheter. gracieulse, aitsi qu'une exptliiéti plus lgé re et lilus rapide, IIrt

plus également uniforme, taint pîtir la pureté ues 1)petus que pAit. j1 A 11. M Ia noitet des Miioi
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